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MICHEL-ANGE. ae la docilité, et de l'ingénuité de son
Mr. le Rédacteur. élève, et dès lors il le prit sous sa pro-v
Comme mes confrères saisissent avi- tection-, hii donna une chambre dans n

lement tous les moyens de s'instruire, Ison palais, et l'admit à sa table, à côtés

'ai cru leur faire plaisir en donnant cette des plus grands seigneurs de l'Italie et

notice sur la vie d'un des plus grands hom. des hommes les plus célèbres.

mes du seizième siècle, si toutefois ces Mais bientôt il perdit son protecteur,
quelques mots méritent place dans vos'cO- alors il composa plusieurs chefs-d'oeuvre,
Lonnes. qui acquirent une telle réputation au

Michel-Ange Buonarroti, issu de l'an- jeune artiste de vingt ans, que Jules II, i

ienne et noble maisôn des de Canossa, na- élevé au trône pontifical en 1503, l'ap- a

luit -à Arezzo le 6 mars 1474. Son père, pela près de lui pour faire son &meux

Ludovico Buonarroti, podestat de Chiusi mausolée, que l'on roit encore dans l'é-

et de Capresse, dans le diocèse d'Arezzo4 glise dé Saint Pierre-aux-liens. Une t

peu favarisé de la fortune, l'envoya étu- fois son ouvrage commencé, l'artiste, se- I
dier chez Francisco d'U rbiù. Mais le jeu- lon sa coutumé, ble voulut permettre à t

ne homme consacrait à la peinture tout le personne de le visiter ; mais le pape

temps qu'il pouvait dé&ober à ses études. curieux de le voir, gagna les onvriers,c
Lidovico employa les reproches et les me- et s'introduisait déjà sous un déguise- s

naces pour détourner son fils d'une profes ment dans la chape.le Sixtine, lorsque
sion qu'il regardait comme indigne de sa Michel-Ange se doutant de la fraude der

naissance ; mais tout fut inutile. A lors voy- ses gens, lança du haut de son échaffaud, e

tnt qu'il ne pouvait vaincre sa vocation, de lòurdes planches qui effrayèrent tel-à

il le plaça, à lâge de 14 ans, dans l'ate- lement Sa Sainteté qu'elle s'enfuit pré-

lier de Dominico Ghirlandajo, peintre des cipitamment. Buonaroti kedoutaht leY

plus célèbres de son temps. Michel-An- ressentiment du pape, quitta Rome pen-N
ge non seulement surpassa bientôt ses dant la nuit; il ne fallut pas moins dea

rivaux, mais souvent il égala son mattre. trois brefs pour le faire revenir. r

Laurent de Médecis surnommé le Ma- Léon X, successeur de Jules II, vou.

gnifique, qùi venait d'établir dans son tant doter Florence, ta ville natale, des

palais, à Florence, une école de peinture chefs-d'Suvre de Michel-Ange, l'y envoya

pria Ghirlandajo de lui envoyer pour travailler. A peine fut-il arrivé dans cet-

travailler dans ses Jardins, ses élèves te'ville qu'elle fût assiégée plirl'armée

qui annonçaient les plus heureuses dis- de la ligne de Cambrai. Alors il mou-

positions. Michel-Ange fut du nombre de tra qu'il était non seulement peintreet

ceux qui eurent cet honneur. Son génie architecte, mais aussi homme de guerre;

s'éveilla à la vue des chefs-d'ouvre des nommé commissaire général des fortifi-

anciens qui se trouvaient, dans le palais cations, il retarda quelqub temps la pri-

du Due. Un-jour, il copia en marbre une se de cette place, qui fut enfin obligée,

tète de vieux Faune, dont le nez et la malgré ses efforts, d'ouvTir ses portes

bouche étaient rongés par le temps. Son aux vainqueurs. Dans cette occasion

imagination suppléa à ce qui manquait à Alexandre de Médicis se conduisit com-
l'original ; il ouvrit la bouche du faune me un grand souveraib. Michel lui
de façon qu'on aperçevait la langue et ayant été amené, au lieu de le punir
les dents. A la vue de cet ouvrage, comme on s'y attendait, il le pritpar

Laurent,,après un moment de surprise la main, et, le plaçant sur son trône :"9

et d'admiration, lui dit en plaisantant je punis le rebelle, dit-il, mais je ré-

"«Tu devrais savoir, pauvrehomme, qu'il compense le talent,, 1
'tanque toujours quelque dent aux vieil- Après le sac de Rome parles farou-

lards d. Michel-Ange ne répondit rien, ches soldats du conétable de Bourbon,

mais sentant sa faute, il la répara en Clément VII le chargea de peindre les
cassant une dent à son faune, et en inio deunr extrémités de la chapelle Siztin.

ta.nt dans la gencive jusqu'au vide qu'el-Il désirait voir d'un côté le jugement
le devait laisser. Iaurent rit baRacoup dernier, et de l'autre la chûte de An-

ges. Michel-Ange se mit à l'Suvre a-
vec beaucoup d'ardeur. Lcué par lá
nature d'une grande profondeur de pen-
seé, il s'était inspiré à la lecture de
admirables descriptions du Dante, et a-
vait acquis, par l'étude de l'anatomid
la connaissance parfaite du corps bu-
main. Le désespoir des réprouvés, et
la joie des élus sont exprimés avec und
telle énergie, que l'on croit voir se ré-
aliser ce vers du Dante.

Les mortsparaissent morts, et tes vivanti
paraissent vivants. Après huit ans de
travail, il livra le jugement dernier à
L'admiration de Rome et du monde en-
tier le jour de Noël 1541.

Paul III, successetur de Clément VII, là
chargea bientôt après d'achever la ba-
silique de Sgint Pierre.

Michel-A t .nvant le plan du Bra-
mante, qui l'avait précédé, inexécutable;
en fit un nouveau qui réduisit l'édifice
à la forme d'une croix grecque.
Après dix-sept ans d'un travail opiniâtre,

l'artiste convoqua la ville éternelle de-
vant ce magnifique ouvrage, il fut salué
avec d'indicibles transports. Pas une voix
ne s'éleva pou contester son mérite.

Ce grand homme mourut à Rome,le
17 février, 1563, à l'âge le 83 ans. Son
corps fut tranporté à Florence, et reçut
les plus grands honneurs. Ce peintre
vécut toujours en bon chrétien. Son tes-
tament était ainsi conçu: " Je laisse mon
âme à Dieu, mon corps à la terre, et
mes biens à mes plus proches pareiats."
Buonarroti ne fut pas seulement sculpteur
peintre et architecte,il fut aussi poète.
Il composa un nombre mifini de sonnets
empreints d'une suave mélancholie.

Tel fut l'homme extraordinaire qui
partagea avec le divin Raphaël, le titre
glorieux du prince des arts. ISMAEL

"'Forsan et hSc ohim meminissejuvabit."
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Le gouvernement a ouvert des voies

publiques vraiment superbes dans les
townships. Le chemin élevé de plu-
sieurs pieds au dessus du lit des fbssés
qui le bordent de chaque côté est dis-


